
 

 

En ces jours-là, Marie se mit en route … vers la région montagneuse, dans une ville de Judée.  Elle entra dans la maison 
de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 
Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint,  et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes 
entrailles est béni.  D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ?  
Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse 
celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur.» (Lc 1, 39-45) 
  

Aujourd’hui, avec Elisabeth, nous pouvons et nous devons nous écrier: “ D’où m’est-il donné que la mère de mon 
Seigneur vienne jusqu’à moi ? ». 

En effet, le grand mystère d’amour nous enveloppe et nous remplit de joie et d’espérance : Marie vient vers nous 
pour nous apporter Jésus, le fils de Dieu, le Sauveur, l’Emmanuel, le Dieu avec nous ! 

Marie se penche sur chacun de nous, avec toute sa tendresse de maman attentive, et elle nous donne son amour et 
sa joie. C’est une grande joie, qui pénètre et remplit tout notre être. 

La joie et l’espérance – qui sont des dons du Seigneur – ne nous exonèrent pas des fatigues et des souffrances de la 
vie, mais nous donnent la force d’aller de l’avant et le courage d’opposer les couleurs de l’arc-en-ciel au gris qui, 
parfois, nous entoure. 

C’est seulement en nous, dans notre cœur, dans toute notre vie que nous pouvons chercher et trouver de 
nombreux motifs de joie : ce sont les grandes choses que le Seigneur a opérées et opère en nous, toujours et de toute 
manière. 

Cela n’a pas été facile pour Elisabeth, femme âgée, considérée stérile. Cela n’a pas été facile pour Marie, vierge 
appelée par Dieu à être mère. Leurs vies n’ont pas été faciles. 

Marie savait qu’elle avait un don immense et unique : être comblée de grâce par Dieu le Père, pour être mère de 
Jésus et, en lui, mère de toute l’humanité. Mais un homme juste et pieux, le vieux Siméon, lui révéla que son fils Jésus 
était « pour la chute et le relèvement d’un grand nombre en Israël » et « signe en butte à la contradiction ». Et « toi-
même, une épée te transpercera l’âme ! – afin que se révèlent les pensées intimes de bien des cœurs ».  

Ce sont les cœurs de l’humanité en perdition, transpercée elle aussi par des épées  très douloureuses. Et Marie 
était appelée à être la mère d’hommes en quête  de la paix, de pain, de consolation, de lieux sûrs.  

Marie va à la rencontre de toutes ces personnes, vers nous, créatures de Dieu, afin de nous apporter et de nous 
donner Jésus. 

Exultons de joie! Le Seigneur, l’Emmanuel, demeure avec nous tous les jours jusqu’à la fin des temps, lorsque finira 
toute douleur, que la mort sera vaincue et que la paix régnera pour toujours.  

Que cette annonce d’espérance remplisse nos cœurs. Et ainsi, nous pouvons nous réjouir et chanter : « mon âme 
glorifie le Seigneur ». 

Que de grandes choses le Seigneur a accomplies en chacun de nous ! Quelle abondance de tendresse il nous révèle 
en ce temps de l’Avent ! La tendresse de Dieu nous montre son visage en Marie, notre mère, et en son Fils Jésus, venu 
nous apporter la joie authentique ! 

 

Magdalena Aulina disait que notre cœur doit toujours être comblé de joie. Rien ne peut nous troubler si nous 
aimons Jésus. Magdalena avait toujours une confiance immense en Marie, sachant que Marie apporte Jésus et nous 
reconduit à lui. Cette certitude constituait la force dans ses souffrances, elle était sa sérénité. Magdalena rayonnait 
toujours une grande paix, une grande sérénité, une grande joie intérieure. Et ces vertus se traduisaient par une force 
d’attraction extraordinaire vers tout ce qui est bon et beau. Vers la sainteté de vie ! 
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